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Succursales et Agences en Suisse et à l'Etranger 
A N N O N C E S · 
suisses 15 centimes le millimètre, 
étrangères 20 cts. Ie millimètre. 
Les annonces se paient d'avance. 
Appel an Peuple suisse 
La fête nationale toute proche tombe à un 
moment très grave. Nous la célébrerons pour la 
seconde fois en pleine guerre. Jusqu'ici Ia Provi-
dence a préservé notre patrie du pire. Mais 
notre pays se voit de plus en plus menacé par les 
effets de cette terrible guerre: difficultés du ravi-
taillement, pénurie de matières premières, ren-
chérissement de Ia vie, chômage. 
La fête nationale de cette année a une signi-
fication particulière pour Ie peuple suisse. Le 
jour de la fondation de notre Confédération 
helvétique se renouvelle pour la 650e fois. Notre 
maison suisse est debout depuis six siècles et 
demi. Pendant ce temps, elle a résisté à tous les 
assauts et offert un abri sûr au peuple suisse, 
dans les bons comme dans les mauvais jours. A 
cette occasion, nous penserons avec reconnais-
sance à ceux qui ont érigé et gardé avec soin 
cette maison. 
Selon la devise: «Apprends à connaître ton 
pays pour l'aimer», la collecte du premier août 
sera vouée, elle aussi, à la commémoration na-
tionale. LlIe contribuera à faire connaître et à 
maintenir vivante dans tous les milieux et toutes 
les classes l'histoire de notre pays et de son peu-
ple en rappelant plus particulièrement à Ia jeu-
nesse quels événements et quelles mesures ont 
déterminé Ie sort de notre état au cours de 650 
ans. L'amour de la patrie et Ia connaissance de 
son histoire permettront à notre peuple de juger 
des problèmes actuels et de les résoudre selon 
l'esprit suisse, il y trouvera aussi la force de tra-
vailler pour l'avenir. 
Cette année donc la collecte du 1 e r août ne 
sera pas mise au service d'une œuvre pliilantro-
pique, elle servira à appuyer et à développer 
par des valeurs spirituelles, le maintien de notre 
originalité et de notre culture fondées sur les 
expériences du passé et le perfectionnement des 
aspirations de notre état et de notre peuple. Cela 
aussi c'est servir la patrie, c'est de la défense 
spirituelle. 
WETTER, 
Président de la Confédération 
En Allemagne 
Du minerai de 1er en Gruyère 
On α découvert dans la région montagneuse de 
Montbovon un gisement de minerai de fer de plusieurs 
dizaines de quintaux! La section des recherches de 
l'Ecole polytechnique fédérale a été chargée de l'ana-
lyse de ce gisement 
Le gouvernement et l'ouvrier 
Peuvent porter Ie titre d'« établissements mo-
dèles nationaux-socialistes» les entreprises qui 
accordent à leurs employés le maximum d'avan-
tages. Ce sont naturellement les plus grandes, 
celles qui disposent de gros capitaux. 
Elles rivalisent pour créer de belles salles de 
travail: claires et propres. Tout y est rationalisé, 
sur la plus grande échelle. En tout, un ordre 
judicieux de machines, d'appareils automatiques. 
Des tableaux de planning pour l'état-major ou-
vrier. 
Pour éviter au personnel une rentrée à Ia 
maison au milieu du jour, on le fait manger dans 
des réfectoires spacieux. Celui de l'I. G. Farben-
industrie peut contenir 1,400 personnes. Ailleurs, 
au Film de Vienne, on a modernisé à cet effet 
une ancienne Kneipe. En retenant l'ouvrier, il 
s'entend qu'on ne lui demandera pas grand chose 
pour sa nourriture. Aux Champagnes Henkell, 
à Wiesbaden, le dîner, où figurent toujours des 
fruits, des légumes et une salade, coûte 20 pfg. 
Pour ne pas laisser la muraille nue, d'immenses 
fresques ou tableaux, parmi lesquels nous avons 
reconnu Ie Cervin, signé du peintre suisse Beat 
Wieland. 
Les grandes entreprises tiennent à entourer 
leurs bâtiments de vastes jardins. Un peu par-
tout, des rocailles où les fleurs de toutes cou-
leurs s'ouvrent déjà en avril, des pièces d'eau, 
des prés bien rasés, des chemins ombragés. 
Il s'agit que l'ouvrier, en retournant chez lui, 
y trouve une demeure agréable. C'est la raison 
pour laquelle on voit tant de destructions d'an-
ciens quartiers, entre autres, à Francfort, et le 
remplacement de banlieues lépreuses par de 
nombreuses cités ouvrières. Les maisons tien-
nent en général l'intermédiaire entre le cottage 
et le petit immeuble locatif. Même dans Ia 
région de Lunebourg et du Mecklenbourg, on 
élève des habitations modèles. Les transforma-
tions atteignent souvent la localité entière, ainsi 
Linz où 60,000 Français sont à l'œuvre. Π reste 
tout de même pas mal de villes présentant, au 
moins à la périphérie, des façades décrépies: à 
cet égard, Vienne nous a étonné. 
C'est un lieu commun que de dire que l'ou-
vrier a toutes les faveurs du régime, alors que les 
classes moyennes, pour autant qu'elles subsistent, 
sont prétéritées. C est dans la logique pourtant: 
le parti est socialiste, aussi bien que national et la 
propagande ne se gêne pas pour déclarer qu'il 
est plus facile d'organiser des masses ouvrières 
compactes qu'un artisanat dispersé: les résultats 
sont plus rapides, l'appui plus important. 
Qui a, comme nous, connu l'Allemagne impé-
riale — nous entendons celle de Guillaume II — 
est frappé de la tendance marquée dans le IIIe 
Reich à Ia suppression des classes. «Les chefs 
nationaux-socialistes sont sortis du peuple, dira 
Goebbels, on petit discuter avec eux ». L'ascen-
sion des classes «inférieures» s'est visiblement 
faite au détriment des anciennes oligarchies, de 
la noblesse et des magnats de l'industrie. 
Mais si l'ouvrier paraît choyé, il est aussi étroi-
tement surveillé. Dans chaque grande entre-
Îirise du moins, un représentant du parti, en uni-
orme, préside aux œuvres sociales. Parfois, il 
en est davantage. Dans les Ciments Portland, de 
Mayence, pour un effectif de 250 ouvriers et 
employés, on compte un Berriebsfiihrer, un Be-
triebshauptmann et un Stosstruppenfuhrer. Mais 
ce sont eux aussi qui tout en organisant les 
voyages Kraft durch Freude, à bon marché, 
dirigent sur le vol à voile 10 °/o des fils d'ou-
vriers. S'ils s'inquiètent de l'habitation, de l'édu-
cation (nationale-socialiste), des, loisirs, ou en-
core d'hygiène et de soins médicaux, on les verra 
aussi à la tête des ouvriers embrigadés qui iront 
assister à la réception de Matsuoka et de même 
sur les places de sport. 
Ils ne font, toutefois, pas partie du Service de 
Ia Propagande. Celui-ci, d'après un chiffre fixé 
par la loi, compte un maximum de 1,000 per-
sonnes. Au reste, l'apprenti appartient obliga-
toirement aux jeunesses hidériennes et Ie jeune 
ouvrier en sort, si l'on peut dire, puisqu'au fait, 
cette jeunesse est éternelle. L'ouvrier qu'on n'a-
bandonne pas dans son travail, ni même entre les 
heures de travail, est encore ressaisi par la radio 
— il y a des cars qui donnent des auditions dans 
la rue — et par Ia presse. Cela va même plus 
loin, on ouvrira pour lui des expositions du tra-
vad et on le conduira, avec sa famille, et à un 
prix dérisoire, au théâtre ou au cinéma pour le 
faire assister, de temps à autre, à des pièces 
écrites à son intention. 
Les ouvriers forment la grande masse de Ia 
population urbaine. Celle-ci paraît plus nom-
breuse que jamais dans la rue, dans toutes les 
villes. Elle ne nous a pas paru accablée par la 
guerre. Nous avions connu les Allemands plutôt 
silencieux, du moins dans Ie Nord: les voici 
riant, chantant ou sifflant. Dans plusieurs des 
entreprises où nous sommes entrés, les ouvrières 
— commandées? — entonnaient une chanson. 
Il est visible que l'Allemagne souffre d'insuf-
fisance de main d'œuvre. Sa population mascu-
line est sous les armes. Une bonne partie dis-
persée dans tous les continents. II faut la rem-
Î)lacer au travail. Déjà avant la guerre, c'était e rôle des colonies étrangères, italienne en par-
ticulier, que nous avons vu défder à Berlin» 
croate aujourd'hui, demain russe. On sait qu'il 
existe plus de deux millions de ces pauvres 
bougres que l'Allemagne a distribués rationnelle-
ment dans les activités pour lesquelles ils mon-
trent le plus de compétence. On nous a dit 
que le Polonais touchait 80 pfg. par jour, dont 
60 inscrits sur un livret d'épargne, qu'il tou-
chera à sa libération. Ces prisonniers, en colonne 
par deux, sont conduits, bayonnette au canon, 
sur leurs emplacements de travail. 
Il faudrait encore parler de la main d'œuvre 
féminine, mais ce sera pour une autre fois. 
Ce qu'd faut dire encore maintenant, c'est que 
la durée du travail a certainement augmenté. La 
qualité de celui-ci doit se ressentir de la dispa-
rition des anciens ouvriers experts. Quant aux 
salaires, différents selon les activités et les ré-
gions du pays — plus élevés à l'Ouest, — ils 
doivent être suffisants, puisque Ie prix de la vie 
reste obligatoirement dans les limites fixées par 
les autorités. L'alimentation a été rationnée déjà 
deux ans avant la guerre. De l'avis d'un Suisse, 
médecin à Hambourg, elle suffit. S'd se produit 
une raréfaction dans un domaine ou un autre, on 
y supplée par la distribution de vitamines. 
(Suite page 271). 
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ABONNEZ-VOUS à „ La Fédération Horlogère Suisse 
ERVIN PIQUEREZ 
FABRIQUE DE BOITES 
BASSECOURT 
S U I S S E 
GRANDISSAGE 
Atelier bien organisé entreprendrait encore séries 
importantes de grandissages bon courant et soigné, trous 
No. 8 au No. 110. 
Faire offres avec prix sous chiffre P 2877 P à Publicitas 
Bienne. 
Commerce de gros de Berlin 
en bijouterie et orfèvrerie avec grande clientèle — égale 
ment en province — cherche relations avec fabrique 
suisse d'horlogerie. Les locaux d'affaires se trouvent au 
centre de Berlin. 
Offres sous chiffre W. B. 9408 à Gesellschaft fur Aus-
landswerbung mbH., Berlin NW 7. 
TERMINAGES 
5'A-IOV2'" a n c r e 
à sortir régulièrement. Travail impeccable 
exigé. Prix à convenir après essai. 
Offres s. chiffre T 4891 Q à Publicitas Bâle. 
Poste/, Télégraphe/- et Téléphone/ 
Dtooiiefcuse 
Je cherche à acheter 1 dé-
colleteuse Bechler, état de 
neuf. cap. 7-10 mm moderne, 
4 burins, appareil à fendre. 
Offres s. chiffre M 21495 U 
à Publicitas Neuchâtel. 
Horloger complet 
qualifié 4 ans de techni-
cum, 11 ans de pratique 
comme rhabilleur dans 
deux grandes maisons 
cherche place stable dans 
fabrique ou magasin. 
Références et certificats. 
Offress.chiffreC9141L 
à Publicitas Lausanne. 
Best eingefiihrter Vertreter 




sowie Armbânder in Leder 
und Metall. 
Offerten unter 80993 an 
Cumaelius Annoncebtiro, 
Stockholm. 
kann erzeugen und laufend 
liefern: 14 tâgiges Pendel-
Wanduhrwerk mit Graham 
Anker u. Frontregulierung. 
Jahresumsatz mindestens Fr. 
250.000.- Auskiinffe u. Offer-
ten unter 80992 an Gumaelius 
Annoncebiiro, Stockholm. 
Communications postales avec l 'étranger 
1. Le courrier ordinaire à destination de la Syrie 
et du Liban ne pouvant plus être expédié par la voie 
d'AUemagne-Balkans, l'acheminement s'effectuera dé-
sormais comme pour la Palestine et l'Iraq, via Lis-
bonne—New-York—Capetown. Lc service aéro-nostal 
Marseille—Beyrouth étant aussi suspendu, les cor-
respondances-avion avec surtaxe pour la Syrie et le 
Liban sont également transmises par la voie de 
Lisbonne—New-York (Clipper), et de là via San Fran-
cisco—Singapore—Karachi—Baghdad—Lydda. La sur-
taxe aérienne est de fr. 2.10 par 5 gr. 
2. Le service postal aérien sur la ligne Berlin— 
Stockholm α été repris. Par conséquent les envois de 
Ia poste aux lettres avec et sans surtaxe à destination 
de Stockholm et de la Finlande empruntent de nouveau 
cette liaison. 
3. La ligne aéropostale Rome—Brindisi—Athènes 
peut être aussi de nouveau utilisée pour la transmis-
sion d'objets de correspondance surtaxés originaires 
de Suisse ù destination de la Grèce. Le courrier ordi-
naire pour ce pays est toujours exclu du transport. 
4. La ligne postale aérienne Rome—Rio de Janeiro 
par laquelle sont transmises îles œrtesjpondances·· 
avion surtaxées de Suisse pour le Brésil, l'Argentine 
et les pays au-delà α été prolongée jusqu'à Buenos-
Ayres. 
Le téléphone en Suisse 
A fin mai, on comptait en Suisse 315,585 abonnés 
au téléphone, soit 1292 de plus qu'un mois auparavant 
et 5403 de plus qu ;au début de l'année. Depuis des 
années on enregistre une progression régulière du 
nombre des abonnés au téléphone; il n'y a eu qu'une 
exception, tout a u début de la guerre. Au cours du 
mois de mai, on a enregistré au, total 28 millions de 
conversations téléphoniques, dont 16,98 millions de 
conversations locales, 10,9 millions de conversations 
interurbaines et 102?693 conversations internationales. 
64,459 abonnés au téléphone possèdent également un 
poste de télédiffusion. A fin mai, le nombre des audi-
teurs par radiio ou par fil était de 620,782. 
Ce que coûte le transport des colis postaux 
L'indemnité allouée aux chemins de fer fédéraux par 
ministration des postes pour le transport des colis 
s'est élevée à 9,3 millions de fr., soit 23,34 cts pour 
chaque paquet postal de l'ensemble du trafic suisse. 
Cela représente 21,8 cts par kilomètres-essieu. Au total, 
les paiements aux chemins de fer fédéraux se chiffrent, 
pour les transports postaux et pour le service des wa-
gons (entretien, etc.), par 10,23 millions de fr. 
Les chemins de fer privés et les entreprises de navi-
gation ont reçu ensemble, pour transports de colis, 
wagons et personnel et pour coopération au service 
postal, 3,27 millions de fr. 
Envois de messageries - avion 
Lc service aérien ayant été repris sur la ligne Zu-
rich— Munich (Swissair) ainsi qu'à destination et en 
provenance de l'Allemagne (Deutsche Lufthansa), des 
envois de messageries - avion (par commissionnaires 
MAS) peuvent de nouveau être expédiés à destination 
des pays suivants: 
Allemagne 
Bohême et Moravie 
Danemark 
Suède (seulement pour Malmô) 
Hongrie 
Norvège 
Les « Communciations postales avec l'étranger », édi-
tion de juillet, renseignent sur les conditions générales 
de ces envois; quant aux taxes au poids et aux sur-
taxes aériennes, ce sont celles figurant dans l'édition 








A LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
Abonnements: Suisse, un an 
SiMMt, 6 mois 
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Deux jubilés 
Le 25 juillet, MM. Franz Stiimpfli, procureur de 
la Confédération, et Werner Balsiger, chef de la police 
fédérale, ont fêté leur vingt-cinquième anniversaire de 
service. C'est sous l'impulsion de ces deux fonction-
naires que la justice fédérale a acquis l'importance 
que nous lui connaissons aujourd'hui. 
Lorsqu'il fut nommé chef du ministère public de la 
Confédération, le 25 juillet 1916, en remplacement du 
Dr. Cronauer, M. Stâmpfli n'avait que 35 ans. Les tâches 
du parquet fédéral, qui a célébré récemment son cin-
quantenaire, étaient alors relativement modestes, mais 
au cours de ces dernières années elles ont cru dans des 
proportions énormes. Tous les fils de la justice fédérale 
aboutissent dans le bureau du procureur de la Con-
fédération. Enquêtes policières, instructions, mises en 
accusation, recours en grâce sont affaires du parquet 
fédéral, qui doit en outre s'occuper d'un ample travail 
administratif. Malgré cette lourde tâche, M. Franz 
Stâmpfli α encore trouvé le temps de mettre son intel-
ligence au service de la science juridique. Collaborateur 
attitré de la «Revue suisse de droit pénal», le procu-
reur général de la Confédération a fourni maintes 
monographies fort remarquées dans les milieux juri-
diques. Π a pris une part active au projet de loi 
réprimant les atteintes à l'indépendance de la Confé-
dération, à la révision du code pénal fédéral de 1853 et 
à la réforme de l'instruction préalable. M. Stâmpfli est 
l'auteur effectif de la procédure pénale fédérale actuelle 
dont il rédigea le message et le commentaire. On lui 
doit, ces derniers temps, des études fort intéressantes 
sur «la pénalité de l'agent provocateur étranger» et 
sur «le côté juridique du cas Nicole». Le procureur 
de la Confédération a reconnu à temps la nécessité 
d'une législation fédérale sur la protection de l'Etat, 
mais son sens de l'équilibre et de l'équité a su éviter 
l'écueil qui aurait pu porter atteinte à la liberté d'opi-
nion. Si le ministère public de la Confédération jouit 
aujourd'hui dans une large mesure, de la confiance 
du pays, c'est grâce en premier lieu, au titulaire 
actuel de cet important office. 
Comme premier collaborateur du procureur géné-
ral de la Confédération, M. Werner Balsiger, chef 
de la police fédérale, s'est également acquis de grands 
mérites. Pendant la dernière guerre, il fonctionna 
comme officier de liaison entre le service des rensei-
gnements de l'état-major de l'armée et le ministère 
public de la Confédération, dont il devait, en 1919, 
devenir chef du service de police. Ses tâches s'accrurent 
considérablement lorsque l'on créa, en 1935, la police 
fédérale. Ce corps chargé de protéger l'Etat contre 
tous ceux qui cherchent à lui porter atteinte par des 
moyens illégaux comprend aujourd'hui 14 inspecteurs 
ordinaires, 5 inspecteurs extraordinaires, un commis-
saire et le chef. La législation sur la protection de 
l'Etat (loi sur les agents provocateurs, loi sur l'indé-
pendance, arrêté sur la protection de la démocratie, 
etc.) établie depuis 1935 a fortement augmenté les 
obligations de l'Etat en matière de police, obligations 
qui ne peuvent d'ailleurs être remplies qu'en collabo-
ration avec les cantons. Les nombreux écueils aux-
quels risquent de se heurter la collaboration policière 
entre la Confédération et les cantons ont été évités 
grâce à la compréhension de la justice fédérale. Bon 
nombre de cantons possèdent aujourd'hui une police 
politique qui, instruite par M. Balsiger, se révèle un 
précieux auxiliaire de la police fédérale. 
Π serait exagéré de prétendre que la police fédé-
rale jouit aujourd'hui d'une popularité générale. Un 
journal socialiste écrivait ces jours derniers encore 
qu'elle décochait beaucoup plus de coups à gauche 
qu'à droite. En même temps, un extrémiste de droite 
réfugié à l'étranger prétendait que la police fédérale 
exerçait une activité terroriste. Ces appréciations venues 
de milieux absolument opposés l'un à l'autre tendent 
à prouver à M. Balsiger que son principe consistant 
à placer l'autorité au-dessus des querelles politiques du 
jour est le seul juste. Un adversaire de l'Etat démo-
cratique a reproché, un jour, au ministère public de 
la Confédération qu'il était le meilleur soutien de la 
démocratie. Nous savons que les deux jubilaires, que 
nous espérons voir encore longtemps au service du 
pays, sont de trop bons démocrates pour .donner plus 
de valeur à une institution qu'à une idée. Ils peuvent 
erre certains en tous cas qu'ils jouissent de la confiance 
du peuple suisse. 
Boutade horlogère 
A Ia correctionnelle 
— Comment, malheureux, vous vous trouvez dans la 
rue au moment où un effroyable incendie dévorait trois 
maisons, et vous volez une montre au lieu de faire la 
chaîne? 
— Mais, mon président, elle n'était pas avec... 
Transports maritimes 
Exportation 4, s/s «Jurko Topic», départ de Gênes 
le 28 mars 1941. Suivant information que nous venons 
de recevoir de nos agents de New-York, la réexpédition 
des marchandises ex «Jurko Topic» à destination de 
Wellington/Auckland n'a pu être effectuée par s/s 
«Norfolk» ainsi que nous vous l'avons annoncé par 
notre circulaire no. S. 0101, mais bien par s/s «Tri-
color», qui a quitté New-York à fin juin. 
Exportation 11, s/s «Villa France», départ de Gênes 
le 29 juin 1941. Le chargement ex «Villa France» à 
destination de Lourenço Marques a pu être réembarqué, 
selon communication de nos agents de Lisbonne, sur 
s/s «Joao Belo», parti de Lisbonne le 22 juillet 1941. 
La réexpédition des envois pour Montevideo et Buenos 
Aires n'a pu être faite jusqu'ici. D'autres informations 
suivront. 
Exportation 13, s/s «Villa France». Ce vapeur est 
arrivé à Gênes Ie 24 juillet 1941 venant de Lisbonne. 
Le déchargement une fois effectué et qui sera chose 
faite vers le 29-30 juillet 1941, il sera vraisemblablement 
possible de passer à un nouvel embarquement. 
Restrictions dans Ie 
trafic téléhraphiqne avec le lapon 
Les langues allemande et anglaise sont seules admises. 
Le langage secret n'est autorisé que dans les télégram-
mes à destination de Tokio, Yokohama, Osaka et 
Kobé qui ne peuvent être rédigés qu'au moyen des 
codes Bentley's Second Phrase .(Bensec), BenÎleyls 
Complète phrase (Bencom), Acme Commodity and 
Phrase (Acme). Le nom du code employé doit être 
indiqué, dans la forme abrégée, sur le télégramme. Les 
adresses abrégées ne sont pas admises tant comme 
adresse que comme signature. Les réponses télégra-
phiques (RP) ne peuvent être payées d'avance. 
Chronique financière et fiscale 
Etats-Unis d'Amérique 
Avoirs suisses bloques 
Ainsi que l'a relaté par ailleurs la presse suisse, la 
question des avoirs de la Confédération et de la 
Banque nationale semble avoir trouvé une solution. 
Cet allégement aux mesures prises par les Etats-Unis est 
d'une grande importance pour la Suisse qui pourra 
ainsi continuer à financer ses importations d'outre-
mer. Quant à la question des avoirs privés, des pour-
parlers sont encore en cours et l'on espère qu'une 
solution satisfaisante sera trouvée sous peu. 
Commerce extérieur 
République Argentine. — Restrictions 
d'importation et contrôle des devises 
Une circulaire rendue en exécution du décret du 6 
juin 1941 restreint fortement les importations de Suisse. 
Toute importation d'articles confectionnés en matières 
textiles est prohibée. L'entrée des tissus est limitée pour 
chaque maison à 100 °/o de la valeur des importations 
effectuées en 1940. Pour les montres, lames de rasoirs, 
roulements à billes, pompes, machines à écrire et à 
calculer, accessoires de bicyclettes et compteurs élec-
triques, les devises ne peuvent être obtenues qu'au 
marché de licitation dont les cours dépassent d'en-
viron 20 o/o le cours officiel. (Le marché de licitation 
consiste en ceci que la banque centrale argentine vend 
des devises aux plus offrants; le cours est fixé dans 
chaque cas d'espèce. En règle générale, les devises ne 
sont vendues qu'à des associations constituées ad hoc. 
Il paraît toutefois qu'au début des devises sont four-
nies également aux différentes maisons). 
L'importation des marchandises non dénommées ci-
dessus n'est pas restreinte. Le permis préalable est rem-
placé par le « contrat de change » ; aucun renseigne-
ment n'est encore parvenu aus ujet de la signification 
de ce contrat. 
La Chambre suisse de l'Horlogerie, rue de Ia Serre 58, 
à La Chaux-de-Fonds, tient à la disposition des indus-
triels intéressés, pour être consulté dans ses bureaux: 
Le Répertoire des marques de fabrique pour l'hor-
logerie. 
Le Répertoire des brevets d'inventions suisses pour 
l'horlogerie et les branches annexes, facilitant les 
recherches d'antériorité. 
Les tableaux de statistique d'exportation d'horlogerie 
par pays. 
Les principaux journaux horlogers suisses et étrangers. 
Transports suisses en Espagne 
On sait qu'un syndicat suisse de transports par 
camions dénommés « Autotransit » s'est récemment 
constitué pour améliorer le ravitaillement de notre 
pays en marchandises de toute espèce. Il ne s'agit 
pas là de la réalisation d'un projet préconisé 
en son temps par Γ «anneau des indépendants» et qui 
prévoyait l'organisation d'un vaste service de camion-
nage automobile depuis les ports européens jusqu'en 
Suisse et vice-versa. Ce système était irréalisable, pour 
plusieurs raisons, notamment parce que le transit par 
camions se serait heurté à de nombreuses formalités 
qui eussent considérablement entravé le transport. 
Une requête dans ce sens fut écartée non seulement 
par les autorités douanières françaises, mais par l'Espa-
gne et le Portugal. 
La convention de transport hispano-suisse récem-
ment conclue ne prévoit, contrairement au projet 
mentionné ci-haut, que le transport d'importations 
et d'exportations suisses sur territoire espagnol. La 
France et le Portugal interdisent, aujourd'hui encore, 
le transport de marchandises suisses par camions sur 
leur territoire. Des ports portugais à la frontière por-
tugaise et de la frontière franco-espagnole en Suisse, 
les marchandises sont donc transportées comme pré-
cédemment par chemin de fer. Si l'on a réussi à créer 
un service de camions sur le tronçon espagnol, 
c'est que, primo, il n'était pas nécessaire de créer un 
parc spécial de camions, mais qu'on pouvait employer 
des camions suisses «en chômage», faute de carbu-
rant, et que, secondo, c'est l'Espagne qui fournit le 
carburant. 
La création du syndicat «autotransit» est une «créa-
tion de guerre» dans toute la force du terme; elle est 
due aux circontances extraordinaires que nous tra-
versons. 
L'institution de ce trafic de navette sur territoire 
espagnol a une importance considérable pour notre 
ravitaillement. Depuis la guerre, le transport par terre 
des marchandises suisses depuis les ports espagnols 
et portugais de l'Atlantique à la frontière suisse se 
heurtait à des difficultés considérables, du fait en par-
ticulier que la différence d'écartement des voies en 
Espagne exigeait plusieurs transbordements. En sorte 
que les marchandises utilisaient surtout la voie de 
mer. Ce trafic par mer fut assumé, durant la première 
année de la guerre, par des navires grecs. L'ouverture 
des hostilités entre la Grèce et l'Italie lui porta un coup 
très grave. C'est alors que l'Office fédéral de guerre 
pour les transports organisa un service de transporlts 
par vapeurs neutres faisant la navette entre Gênes-
Savone et Lisbonne. Mais, comme dit le proverbe, 
mieux vaut avoir plus d'une corde à son arc. Si jamais 
de nouvelles difficultés se produisaient pour nos trans-
ports maritimes, le transport par terre, qui constitue 
dès maintenant un appoint important, pourrait jouer 
alors un rôle bien plus considérable encore. · 
Service de recherches 
On demande pour le Gouvernement général de 
Pologne offres en montres de poche et bracelets, 
qualité courante et bon marché, ainsi qu'en réveils. 
Demander adresse à la Chambre Suisse de l'Hor-
logerie, contre paiement de fr. 0.50 pour frais. 
Avis de l'Information Horlogère Suisse 
Rue Léopold-Robert 42, La Chaux de ronds 
Nous mettons en garde contre: 
Vaisman, A. & F., Lima. 
Pour tous renseignements et conditions d'in-
sertion s'adresser à PUBLICITAS, Société Ano-
nyme Suisse de Publicité, Neuchâtel, 5, rue 
St-Honoré, Téléphone 5.11.87. 
La Chaux-de-Fonds, Bienne, St-Imier, Por-
rentruy, Lausanne, Genève, Berne, Bâle, Zurich, 
Olten, Soleure, Lucerne, Winterthour, St-GaIl, 
Claris, Yverdon, Coire, etc. 
Pierres Unes 
On entreprendrai t 
grandissages soignés 
(évent. aussi bon cou-
rant) dans tous les nu-
méros, spécialisé pour 
grand-moyennes. 
Ecrire sous chiffre 
P 2950 P à Publicitas 
Neuchâtel. 
On cherche 
à acheter d'occasion 1 pen-
dule-régulateur de précision 
« Riefler » ou autre. 
Faire offres sous chiffre 
Lg. G. 1941 Publicité Horlo-
gère, rue du Rhône 5, Genève. 
POUR CATALOGUES 
PROSPECTUS. ETC. 
HAEFELI & CiE 
LA CHAUX-DE-FONDS 
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VENTILATION S.A. STQEFA 
m 
F O N D É E EN 
18ΘΟ 
DÉPOUSSIÉRAGE INDUSTRIEL 
AVEC OU SANS FILTRAGE DE L'AIR 
RÉCUPÉRATION DE MÉTAUX PRÉCIEUX 
CHAUFFAGE PAR AIR CHAUD 
CONDITIONNEMENT DE L'AIR 
TÉLÉPHONE 93.OI.36 
FRÈRES 
" F O N D S Rue du Commerce, 5 
Fabrique de pierres en tous genres pour I horlogerie 
Livraisons rapides 
S i vous exigez un ressort nerveux et de qualité toujours régulière. 
NERFOS S. A, 
saura vous satisfaire 
C O M M I S S I O N 
E X P O R T A T I O N 
Maison fondit en 18Q3 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
Rue des Sorbiers 19 
Tél. 2.14.57 
CYLINDRE S.A. Le Locle Suisse 
Téléphone 3.13.48 
Ifotte 7outnioaeut I 
C Al Assortiments cylindres 
L· Il Décolletages de précision 
CONTREPIVOTS ET 
EMBOUTISSAGES 
EN T O U S G E N R E S 
Wefoc Ί-tèus, St-ImUc 
1ÉLÉPH0NE l.st 
SERTISSAGES 
PIERRES FINES pour L'HORLOGERIE 
B R U N N E R F R È R E S 
LES ÉCREUSES L E L O C L E 
TÉLÉPHONES BUREAU 3 . 1 2 . 5 7 DOMICILE 3.1 S . 9 8 
EMBOUTISSAGES 
PIERRES A CHASSER, diamètres précis 
Livraisons par retour. 
PRIX AVANTAGEUX EXPORTATION 
FABRIQUE DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
HERMANN KONRAD S.A. 
( IA CONDCMINC J | ^ O U T I E R ' " c o w o " ' " " ' 
ILEX WATCH 
Ό-uhj 7ueJwL-@kôiuvul 




Demandez la belle montre ,,ILEX 
SpéeiatUL· : 
Montres calendrier 
Montres seconde au centre 
Mouvements et montres de 23/4 à 10Vs'' 
P I E R R E S CHASSÉES - CHATOIVS - BOUCHONS 
Empier rage de mouvements simples e t compl iqués 
ALBERT S T E I N M A N Ν 
Téléphone 2.24.59 La Chaux-de-Fonds , Léop. Robert 109 
Outillé pour faire le préparage d'ébauches 
— — — — LIVRE VITE - BIEN - BON M A R C H É — — — — 
Seul fabr ican t des mach ines à calculer ,,STlMA" e t
 nTREBLAu 
Se charge de la fabrication de tons genres de compteurs et tous travaux de grande série. 
LES FABRIQUES PIERRE SEITZ 
LES BRENETS (SUISSE) 
l i v r e n t consciencieuse-
ment toutes pierres d'hor-
loger ie e t contre-p ivots. 
Longue expérience dans la 
fabrication de la pierre à 




SPÉCIALISTE DE LA PIERRE, TROU OLIVE 




en tous genres 
'i\\ BOART - CARBONE - (diamant noir) - BURINS 
ψ OUTILS DIAMANT 
rectifiage .des meules dures 
fi" 
pour 






GENÈVE RUE DU RHONE β Ί'-ΤΑ .v^ β R U E D U R H O N E 
TÉLÉPHONE 4 . 4 3 . 5 4 
Si m ? f l - Λ · : # > · ? N '^Bi ÎB^tfUMfiSSytttoSna^S^^ÉÉJSB 
i 
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(Suifc de la première page) 
Pour revenir aux salaires, il est opéré sur eux 
un prélèvement initial « pour la patrie ». Puis 
vient la diminution « normale », laquelle atteint 
un tiers — le gain de deux jours de travail — 
pour les jeunes célbiataires, les plus frappés. 
Ensuite, interviennent les contributions volon-
taires. On nous a assuré que pour les très gros 
traitements, Ia réduction pouvait atteindre 80 °/o. 
Le niveau de vie s'est indéniablement déprimé 
depuis l'établissement de l'autarcie. La population 
donne l'impression de vivre dans une moyenne 
plutôt pauvre. Notre cicérone, à .Munich, por-
tait un habit effrangé. Des jeunes filles ont des 
bas raccommodés. .Mais de tels faits se présen-
tent aussi chez nous. Il n'empêche qu'il doit y 
avoir encore de l'argent en Allemagne. L'Hôtel 
de Francfort, à notre arrivée, abritait une bril-
lante société assistant à un défilé de couture en 
musique. Ch. B. 
Transports 
entre la Suisse et le Portugal 
D'une communication de la Compagnie suisse de navi-
gation. S. A., de Bâle, il ressort que la dite compa-
gnie vient de constituer, avec siège à Lisbonne, la 
Companhia Suissa de Navegaçào Limitada (Compagnie 
suisse de navigation. Swiss Shipping Company, Ltd.). 
Cette nouvelle société aura pour mission de développer 
les relations commerciales entre la Suisse et le Portugal 
et de servir d'intermédiaire entre le commerce des 
deux pays. Elle représente au Portugal et en Espagne 
la Compagnie suisse de navigation S. A. et ses maisons 
alliées et poursuivra pour son compte l'activité déve-
loppée jusqu'à présent dans la péninsule par les délé-
gués de ces entreprises. L'administration de cette nou-
velle société sera assurée par les administrateurs de la 
firme Pinto Basto Comercial Lda. Lisbonne, et par 
la Compagnie suisse de navigation S. A., c'est-à-dire par 
M. Frédéric Erank, directeur de la Compagnie suisse 
de navigation S. A., à Bâle, ainsi que par M. Jacques 
Plûss de la même compagnie, qui assumait la direction 
de l'entreprise. ALM. Alfred Wciss, antérieurement délé-
gué pour le trafic des céréales à Rotterdam et à Mar-
seille, et Jean Haessig, tous deux également de la 
Compagnie suisse de navigation S. A., à Bâle, ont été 
nommés fondés de pouvoirs. 
Impôt sur Ie chiffre d'affaires 
Nous apprenons de source bien informée que le 
projet d'arrêté concernant un impôt fédéral sur le 
chiffre d'affaires, élaboré par le Département des finan-
ces et douanes, sera soumis au Conseil fédéral dans 
une de ses prochaines séances. Comme la discus-
sion de ce projet par le Conseil fédéral sera, selon 
toutes probabilités, menée rapidement, il est probable 
que l'arrêté en question pourra entrer en vigueur le 
1er octobre 1941. On sait que Ia date fixée primiti-
vement était le 1er juillet. Ce délai de quelques mois 
donnera au Département fédéral des finances le temps 
de mettre au point las modalités d'application techni-
ques du projet. Le nouvel impôt frappe le chiffre 
d'affaires de 2 o/o en moyenne. Il produira approxima-
tivement 50 à 60 millions de frs. Les adversaires de 
cet impôt estiment ce rendement dérisoire, d'autant 
plus qu'il ne sera peut-être pas atteint, par suite de 
la diminution de la consommation. Mais les autorités 
estiment au contraire que le rendement de cet impôt 
constituera un précieux appoint pour la Caisse fédérale, 
même s'il n'est pas prolongé au delà des cinq ans 
prévus. 
Pénurie des montres an pays do 
bolchévisme 
Nous lisons dans «Die Uhrmacher-Woche », Leip-
zig, édition du 5 juillet 1941, un article sur la «Pénu-
rie des montres au pays du bolchévisme», dont nous 
extrayons les passages suivants: 
« En 1932, nous eûmes l'occasion de voir un réveil 
fabriqué dans le pays des Soviets et qui nous fournit 
mieux que tous les rapports reçus la preuve de l'échec 
de l'industrie horlogère bolchevique. Le mouvement 
était si grossièrement travaillé et tel qu'on ne pour-
rait jamais se représenter un article de fabrication 
allemande. Il ressemblait à un article des tout pre-
miers débuts de l'horlogerie. Les ponts n'étaient pas 
fixés avec des écrous et des piliers, mais tout sim-
plement avec des goupilles. L'échappement était tout 
à fait grossier. Même les tiges d'ancre, qu'il n'est 
pourtant pas difficile de fabriquer et qui remplissent la 
fonction Ia plus importante du mouvement, n'étaient 
tant soit peu convenablement établies. 
S'il était nécessaire de donner des preuves quant au 
danger universel que présenterait l'expansion du bolché-
visme, les montres produites en Russie en fournirait 
une. Cela se sait parfaitement de l'autre côté de la 
frontière et il a été interdit d'emporter de tels arti-
cles à l'étranger. Les dirigeants soviétiques n'ayant tout 
simplement pas été capables, malgré les méthodes 
dénuées de tout scrupule qu'ils utilisèrent et les 
richesses naturelles de leur pays, de régler l'économie 
de ce dernier, prirent des mesures pour l'isoler autant 
(pic possible de l'étranger. Vu cours des années, nous 
avons continuellement attiré l'attention sur les plans 
et promesses faites en ce qui concernait le développe-
ment de l'industrie horlogère dans l'Union Soviétique 
et qui étaient en contradiction absolue avec la réa-
lité. Nos archives contiennent une documentation en-
core beaucoup plus vaste sur ce sujet. Ainsi, la revue 
« La Montre Suisse » publiait le 3 juillet 1938 un 
rapport sur Ia soi-disant organisation d'une fabrication 
d'horlogerie: « On α l'impression que le gouvernement 
soviétique a publié ce plan dans "le but d'insister en-
core davantage sur son assertion que « la Russie n'a 
pas besoin de l'étranger». On pourrait ajouter: «elle 
n'en a réellement pas besoin si elle continue sa mar-
che rétrograde au point de vue de la culture et ne 
tient qu'à végéter au profit d'une classe supérieure limi-
tée à quelques-uns ». Nous ne sommes tout de même 
pas aveugles quant à Ia situation véritable de la Rus-
sie, les exemples et la pratique parlent un langage trop 
clair ». 
Les Bolcheviques se rendaient compte qu'il ne leur 
serait pas possible de dcvolepper une industrie horlo-
gère par leurs propres moyens. En 1929, ils achetèrent 
donc deux fabriques d'horlogerie américaines — l'une 
se trouvant dans l'Etat de New-York, l'autre dans 
l'Etat de l'Ohio — et firent venir dans l'Union des 
Soviets les machines pour la fabrication de montres 
et réveils bon marché. Des contre-maîtres améri-
cains arrivèrent simultanément. On cherchait en même 
temps à engager de bons ouvriers faisant la montre 
de qualité, employés dans l'industrie horlogère de la 
Forêt-Noire. Tandis que ces tentatives étaient faites 
presque sans résultat, un certain nombre de spécialistes 
de Glashiitte, sans travail à ce moment-là, se lais-
sèrent tenter: ils devaient enseigner le métier aux ou-
vriers russes et exécuter personnellement le travail soi-
gné. On ne ménagea pas les clameurs sur le succès 
remporté. Le journal communiste « Klassenkampf » (La 
Lutte des Classes) de Halle a. d. Saale publia un rap-
port le 20 mai 1930, émanant des ouvriers de l'entre-
prise d'ilkis, intitulé « Notre nouvelle fabrique d'hor-
logerie — un accomplissement brillant ». Le rapport 
débutait significativement par ces mots « chers cama-
rade. »! Les ouvriers se rendaient compte du prix que 
leur avaient coûté leurs camarades et dans cette esti-
mation, ils comprenaient également les communistes 
allemands. Ils indiquèrent que pendant le mois d'octo-
bre 1929, ils avaient produit 309 réveils (encore une 
fois: 309 pièces)! Pour les mois qui suivirent des chif-
fres plus élevés étaient mentionnés. Les ouvriers d'Itkis 
donnaient encore dans le « Klassenkampf » des indica-
tions involontaires sur la façon dont ils étaient pous-
sés à la production. 
Il fut un temps où nos journaux communistes étaient 
Ic jouet des Bolcheviques à un degré incroyable. Le 2 
octobre 1929, la « Sozialistische Rcpublik » de Colo-
gne écrivait: «Les deux fabriques d'horlogerie amé-
ricaines achetées sont en bon état et modernes jus-
qu'à un certain point, l'Amérique ayant, comme cela 
est connu, fait de très grands progrès dans la fabri-
cation en série ». Mais ces rapports furent taxés de 
mensonges par leurs camarades russes, car la « Totsch-
naja industrije » de Moscou publiait plus tard elle-
même : « Les intéressés américains ont déclaré que des 
objections n'avaient pas été faites concernant l'expor-
tation en Russie du matériel de fabrication, puisqu'il 
s'agissait d'un outillage complètement désuet et que 
de cette façon il n'avait pas été contribué d'xine ma-
nière appréciable à l'établissement d'une industrie 
horlogère soviétique. En effet, l'outillage d'une des 
fabriques (Duber) fut utilisé uniquement à l'établisse-
ment de la première fabrique d'horlogerie de l'Etat 
de l'Union Soviétique, qui fonctionna comme une 
sorte d'école d'horlogerie, dans laquelle un groupe 
d'ouvriers était entraîné et destiné à pratiquer Ie 
métier d'horloger dans les fabriques d'horlogerie mo-
dernes qui seraient ouvertes plus tard. On se sentait 
trahi même par les amis américains. 
Les rapports . ultérieurs montrent l'échec des fabri-
ques dont la création avait fait l'objet d'un tel enthou-
siasme. Une partie des horlogers autrefois établis à 
leur compte avaient finalement été engagés comme 
maîtres de 'l 'Ecole professionnelle de Moscou pour 
l'éducation et la formation d'ouvriers destinés à être 
employés dans les fabriques d'horlogerie. Mais tout cela 
: e servit à rien (malgré les promesses continuelles que 
la construction et Ia qualité des montres seraient amé-
liorées). En 1937 encore, le directeur de la première, 
fabrique d'horlogerie de l'Etat, M. J. Kozlox, fit un 
rapport sur le développement de l'industrie russe des 
montres de poche, qui n'avait rien d'encourageant. 
L'installation était, il est vrai, améliorée et la produc-
tion avait été augmentée, mais les plaintes de la clien-
tèle ne cessaient. Pour cette raison, il était indicpié 
que « toutes les réclamations feraient l'objet d'une en-
quête approfondie et l'on chercherait à remédier aux 
inconvénients ». Les réclamations portaient principale-
ment sur les parties de l'échappement et sur le spiral. 
Le pire était que les montres de poche russes ne pou-
vaient être réparées, ni par les horlogers capables de 
l'Union Soviétique ni par ceux appartenant au groupe-
ment collectif, en raison du (ait que les fournitures de 
rechange faisaient défaut chez les rhabilleurs. En face 
de tels échecs, c'était pure folie des grandeurs de la 
part des dirigeants soviétiques de vouloir aspirer à 
la fabrication pour l'exportation de « montres de luxe 
destinées à se procurer des devises et des montres 
de précision pour l'aviation et la marine », afin de se 
rendre indépendante de l'étranger en cas de «guerre». 
K. Michailow, dans « Sa Industrialisaziju » faisait rap-
port de ses expériences et déclarait que l'Union Sovié-
tique avait encore bien du retard sur l'étranger .et 
principalement sur l'Allemagne, la Suisse et les Etats-
Unis. La spécialisation à laquelle on était arrivé dans 
ces pays manquait encore et les frais généraux étaient 
trop élevés. Aussi n'épargnait-on aucun moyen pour 
engager de nouveau des ouvriers et une fédération 
pour l'immigration fut créée, qui devait permettre 
l'arrivée dans l'Union Soviétique de 2000 Suisses en-
viron. Π s'ensuivit qu'environ 150 horlogers qui chô-
maient depuis longtemps se déclarèrent d'accord de 
répondre à l'appel, mais les autorités suisses ne tar-
dèrent pas à mettre fin à cette propagande en faveur 
de l'émigration, afin de sauvegarder leurs propres inté-
rêts et ceux des ouvriers. On sut bientôt dans quelle 
sorte de « paradis » les ouvriers entrèrent. Les « Mûglitz-
tal-Nachrichten » communiquaient, conformément à no-
tre rapport, page 629-1930, entre autre ce qui suit: 
« On lit dans différents journaux qu'actuellement des 
ouvriers horlogers de Glashiitte auraient été recrutés 
pour la fabrication de montres en Russie. J'estime 
qu'il est de mon devoir d'attirer l'attention sur les 
désillusions que les ouvriers allemands ont éprouvées 
en Russie au sujet des salaires. Il serait effectivement 
nécessaire que la moitié au moins du salaire ou des 
appointements puisse être transférée au pays d'origine 
en devises et que dans le contrat d'engagement ou de 
travail, les employeurs russes s'engagent formellement 
à ce qui précède. Même si cette condition est stipu-
lée, il paraîtrait que les Russes, lorsqu'ils croient pou-
voir se passer des services des étrangers, ne remplissent 
pas cette obligation. » 
Echecs sur toute la ligne! Non seulement dans le 
traitement accordé aux hommes, mais encore en rai-
son même de ce fait, les résultats de la production 
sont décevants! Il ne peut être question d'une fabri-
cation indépendante dans l'Union Soviétique. La revue 
« Deutsches Handwerk » publie à nouveau des discrip-
tions d'un Allemand qui était domicilié il y a quelques 
années et pendant une période de plusieurs mois, à Petrfor 
grad; il écrit: «Les ateliers autrefois en pleine activité sont 
aujourd'hui déserts, car l'Etat a également introduit des 
mesures de collectivisatiotn dans l'artisanat. Que sont 
devenus les anciens maîtres? Ceux qui exercent encore 
aujourd'hui leur métier sont peu nombreux. La plupart 
furent soupçonnés lors de la révolution comme pro-
priétaires (Burschui) et la direction de leur com-
merce fut remise à un membre sûr du parti, sans s'in-
quiéter s'il connaissait le métier ou non. En outre, cer-
taines entreprises furent groupées en organisations col-
lectives, lesquelles, dirigées par l'Etat, ont marqué l'ar-
tisan indépendant comme ouvrier de l'industrie... L'arti-
sanat dans l'horlogerie a été complètement supprimé. 
Les montres les plus simples provenant encore d'avant-
guerre se vendent à des prix extraordinairement éle-
vés. Lorsqu'on a des relations dans l'horlogerie, on 
donne sa montre à réparer à un ancien roaîtte qui a pu 
sauver son outillage à travers toutes les terreurs de la 
révolution et qui maintenant travaille dans l'ombre. 
En Ia confiant aux ateliers de rhabillage de l'Etat, on 
risque de recevoir sa montre en retour complètement 
abîmée. 
L'entraînement d'apprentis horlogers a également été 
complètement abandonné dans l'Union Soviétique. L'ap-
prentissage se faisait comme dans une école, mais sans 
que l'amour-propre de l'apprenti à l'égard du métier 
puisse être éveillé. » C. Naumann. 
Imprimeurs: Haefeli & Go., I Λ Chaux-de-Fonds 
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Les maisons ci-dessous se recommandent vivement à Messieurs les fabricants d'horlogerie; elles assurent une exécution 
prompte et soignée de leurs ordres, une discrétion absolue, des mandats qui leur sont confiés, les conditions les meilleures. 
DEVIS - PROJETS - CONSEILS 
LE PAPIER CARBONE QUI RESTE 
TOUJOURS PLAT EST MEILLEUR 
Pour tous renseignements 
s'adresser à la 
CARFA S.A. 
PERY s./Bienne 
Pour le n e t t o y a g e de vos 
déchefs de colon, chiffons ef 
torchons Indusfrief usagés 
adressez-vous à la maison 
F r é d é r i c ScIi m ici & Co. 
Fabrique de déchets de coton et blanchisserie industrielle à 
S n b r (Argovie) Téléphone 2.24.12 
t
 Λ
 Usine mécanique 
EB. LDTBT 4 Co. 
La Chaux-de-Fonds 
1 BALANCIERS 
F P R E S S E S 
[ L A M I N O I R S 
I machines pr toutes industries 
I ACHAT ET VENTE 
H Nouvelle adreise de* le 1 er avr i l 1030 
Rue du Gren ier 18. 
USINE DECKER S.A. 
N E U C H A T E L 
Repoussage, Estampage 
DE T O U S M É T A U X 
Cabinets métalliques 
P O U R H O R L O G E S 
Sachets 
Sacs en papier 
tons genres 
Papiers d'emballage, Papiers de soie, Papiers paraffinés, etc. 
A l f r e d H f u l l e r & C i e 
Manufacture de papiers 
Imprimerie L e n z b n r g 
A S S U R A N C E - C R É D I T 
Garant ie contre les risquée d ' insolvabi l i té 
. . L A F E D E R A L E " COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES 21, TALACKER Z U R I C H 
a s s u r e les l i v r a i s o n s d e m a r c h a n d i s e s pour le cas de non-paiement 
des acheteurs, que ceux-ci soient domiciliés en Suisse ou è l'Etranger la garantie 
s'effectue au moyen de Polices Globales ou Individuelles, la Compagnie rensei-
gnera, sans autre, les exportateurs que la chose intéresse particulièrement en ce 
moment. 
BOLDUCKS DES LACS S.A. 
Grands Pins, 2 N E U C H A T E L Tél. 5.13.63 
FABRIQUE DE RVBAWS RECLAME 
E T D ' É T I Q U E T T E S EIV R E L I E F 
Maison spécialisée pour la fabrication d'étiquettes 
en relief (marques de fabrique) pour l'horlogerie 
Etiquettes métalliques pour bracelets et pour moires 
âJout la publicité Ae cette vaae 
adteàsej—votiA à 
PUBLICITAS S. À . 
NEUCHATEL 
WOLFRAM & MOLYBDENE S.A..NY0N .TÉL. 9.51.91 
////////////////////////////////////////^///^1 
lUpci$wtaf*t 
spécialisé, avec siège à Berlin, cherche fabriques 
qualifiées de montres, admises en Allemagne, 
QUALITÉ BONNE ET MOYENNE (aussi cylin-
dres). Dernière représentation 17 ans. Clientèle 
d'environ 1500 horlogers. 
Offres en langue allemande sous chiffre WB 12427 
à: Gesellschaft f. Auslandswerbung mbH, Berlin 
NW 7, Friedrichstrasse 154. 
Radium 
tous genres de posage. 
TISSOT 
Nord 187, La Chaux-de-Fonds 
•χ XV. F r . N o s e r , Ing-
W Cons. Recherches - Exper­
tises. Marktgasse 40 Berne. 
Un bon conseil pour gagner 
davantage. 
A VENDRE 
Collection de boîtes fantaisie acier et métal soigné. 
Calibres 43/, à 13'". 
Grande variété, environ 700 modèles différents. 
S 'adressera: MM. S P I C H I G E R - H O F F M A N N & Co. 
La Chaux-de-Fonds Serre 62 
Fabrique de boîtes cherche à acheter d'occasion une 
machine à fraiser h boîtes cintrées 
(galbées) système GUEDEL ou BREGUET. 
Offres sous chiffre H 4870 Q à Publicitas Bienne. 
Jeune homme 
connaissant la pierre fine à 
fond, aussi machine creuse, 
amortissage, tournage, serait 
capable de diriger atelier. 
Faire offres sous chiffre 
M 8588 L à Publicitas Lau-
PIERRES FINES 




E r l a c h (lac de Bienne) 
Téléphone 8.31.46 
Toutes les spécialités. 
Filières métal dur, 
diamant et saphir 
Jauges en métal dur 
Canons en saphir 
et métal dur 
Outils en diamant. 
Pierres boussoles rondes 
et coniques. Sertissage 
Les fils 
d'Antoine Vogel 
Pieterlen 
Téléphone 7.71-44 
